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On connaissait l'habitation
en terre battue, troquée
contre celle en briques de
terre, elle-même supplan-
tée par celle en ciment bé-
tonné. Il va désormais
falloir s'habituer à la mai-
son écologique. Celle-ci,
réalisée en ciment fibro
dernière génération, a des
avantages, mais aussi des
contraintes. Si, pour l'heure,
les bases-vie sont les plus
demandeuses, on observe
que, petit à petit, quelques
particuliers s'y intéressent
déjà. 
Constat d'une construction
qui prend ses marques pro-
gressivement dans notre
pays.

EN face de la station PétroGabon, au quartier Char‐bonnages (1er arrondisse‐ment de la commune deLibreville), une somp‐tueuse bâtisse trône avecdes murs agencés à l'aidede grands panneaux rec‐tangulaires, des additifs enaluminium complétantl'ensemble. Au quartier Glass (4e ar‐rondissement ) aussi, leshabitations abritant l'ex‐base de la sociétéConstructa sont tout aussiparticulières : elles sontfaites en matériaux d'ungenre nouveau. Bref, ici etlà, poussent des logementsne ressemblant pas à ceque l'on a l'habitude devoir. Ces différentes de‐meures sont ce qu'on ap‐pelle dans le jargon, desmaisons préfabriquées.C'est‐à‐dire des maisonsqui ont été tout juste agen‐cées avec des matériaux,déjà conçus, venus d'ail‐leurs.Elle sont aussi estampil‐lées écologiques, dans lamesure où la matière pre‐mière servant à leur fabri‐cation et même àl'agencement des pan‐neaux est du "ibro‐cimentde dernière génération.Une matière dont les pro‐fessionnels vantent le ca‐ractère non létal ni pourl'homme, ni pour l'envi‐

ronnement. Car, selon eux,le "ibro‐ciment est com‐posé du sable de silice de laroche de ciment et de la"ibre végétale. Pour toutarranger, précisent‐ils, lesplafonds de ces différentesmaisons sont faits avec dupapier mâché.Petite cerise sur le gâteau :les maisons dont on vousparle sont bien isolées,parce que les panneaux,une fois calfeutrés, ne lais‐sent pas pénétrer la cha‐leur. Mais au premierregard, il n'est guère aisé,pour le profane, de voir,encore moins d'identi"iertous ces matériaux. 
TEMPS DE RÉALISA-
TION• À Libreville etmême ailleurs dans lepays, ces habitations secomptent encore sur lesdoigts d'une seule main. Ilen est de même des opéra‐teurs qui proposent cesconstructions nouvelles.On en a, tout de même, dé‐niché un : Constructa. Sonpromoteur, Yannick EbaleyGhandour, vante d'entréele "ibro‐ciment utilisé pourles maisons préfabriquées. 
« Ce matériau peut durer

une centaine d'années. Il est
incombustible et n'abrite
pas de rongeurs. C'est-à-
dire que ni les souris, ni les
rats, ne peuvent percer la
structure du mur en la grat-
tant. C'est donc parfaite-
ment adapté à nos régions
côtières chaudes et hu-
mides», insiste ce spécia‐

liste.Côté coûts, il n'est pas dutout facile d'obtenir quoique ce soit du promoteur,d'autant que pour lui, onne peut aisément parler decomparaison entre les ha‐bitations traditionnelles etles siennes, même si l'uneet l'autre appartiennent au

même domaine. « Pour
pouvoir comparer, il faut
que les produits à faire va-
loir soient réalisés par deux
experts. Ce qui est le cas des
maisons préfabriquées,
mais pas toujours des habi-
tations traditionnelles», ex‐plique‐t‐il. Le secret sur les coûts desmaisons écologiques estdonc bien conservé. En re‐vanche, l'on sait qu'au ni‐veau du temps de leurréalisation, les choses vontnettement plus vite. « Avec
le préfabriqué, une semaine
après avoir obtenu un cré-
dit construction pour ceux
qui ont pris cette option de
s'offrir un toit, vous pourrez
habiter chez vous», argu‐mente Yannick EbaleyGhandour. Parce que,poursuit‐il, « une villa de
plus de 100 m2 peut être
construite en une semaine,
ce qui n'est pas le cas avec
les autres types de construc-
tion, qui prennent plus
d'une année pour être habi-
tables.»Et, pour couronner votreinvestissement, « il n y a
pas de malfaçons, les !ini-
tions sont parfaites», sevante encore celui qui pro‐

pose ces constructionsd'un type nouveau sur leterritoire national.
PRÉFABRIQUÉ MAL
CONNU• Mais pourl'heure, malgré les avan‐tages qu'offrent les mai‐sons préfabriquées, lesGabonais ne semblent pasencore trop courir aprèsces types d'habitation. Celaest peut‐être dû à la mal‐heureuse expérience quenotre pays a eue de cessortes de maisons. En toutcas, Ebaley Ghandour a en‐core sa petite idée sur lesraisons de ce désintérêt.« Vous savez, comme moi,
qu'il est dif!icile d'accéder à
une propriété privée au
Gabon. Pas parce que les
gens manquent de moyens,
mais parce que avoir un
terrain !iable est quasiment
la croix et la bannière. De
même, le préfabriqué est un
produit mal connu chez
nous, mais il est en devenir.
D'ailleurs, en Occident et
dans de nombreuses ré-
gions du monde, on utilise
beaucoup plus cette tech-
nique. Il faut donc commu-
niquer dessus, dire ce que
c'est. On ne peut aimer ce
qu'on ne connaît pas, qu'on
n'a pas appris à connaître»,lâche‐t‐il. Autre petit plus apportépar les préfabriqués : desmétiers nouveaux appa‐rentés à la constructiontraditionnelle ont vu lejour, tels le montage despanneaux ainsi que desmaçons (nouveaux) à quil'on demandera de savoirconstruire le squelette surlequel seront "ixés les pan‐neaux à monter, pour obte‐nir le résultat d'esthétiqueet de confort que revendi‐quent les maisons préfa‐briquées. Constructa, parexemple, forme ainsi samain d'œuvre au montagedes murs, à la consolida‐tion des sols. La société va, par ailleurs,solliciter la menuiserie,l'électricité et la plomberiequi sont des compétencesassociées. Aussi, les mon‐teurs devront‐ils être outil‐lés sur tout ce package quiconstitue ces habitationsnouvelles.
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Un exemple de maison écologique au quartier Glass. Cette dernière est faite de matériaux autres que ceux
des constructions traditionnelles.
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Yannick Ebaley Ghandour, le manager de
Constructa.

Ph
ot

o 
: B

Z

Vue de la façade d'une maison 
préfabriquée.
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Cette somptueuse maison aux Charbonnages est faite de fibro-ciment de der-
nière génération, qui se veut un matériau écologique.
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